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Dans cet entretien, la responsable du Service maternel et
infantile (SMI) du chef-lieu du Haut-Ogooué insiste sur l'im-
portance de la prise en charge pré et post-natale, au re-
gard de ses effets collatéraux.

l'Union: Mme Elodie Diane Fouefoue, vous venez
d'être nommée à la tête du SMI de Franceville.
Quelles missions vous sont assignées et comment
se porte votre service ?
Elodie Diane Fouefoue: le Service maternel et in‐fantile (SMI) de Franceville est une structure desanté publique. Nous menons des activités de suivide la mère et de l'enfant : consultations pré et post‐natales et,  donc, le suivi de la femme pendant etaprès la grossesse. Nous menons aussi des actionsde plani"ication familiale, de vaccination des enfantset des femmes enceintes et, éventuellement, le suivinutritionnel de l'enfant de 0 à 5 ans. Aujourd'hui,une autre activité qui s'est ajoutée: le dépistage descancers féminins.Or il s'avère que les femmes ne fréquentent pasassez le SMI du fait, généralement, de la méconnais‐sance de ses missions et l’étendue de ces dernières.Pour illustration, nous avons enregistré, l'année der‐nière, concernant les consultations prénatales,moins de 50% des consultations. Un chiffre qui tra‐duit, à tout le moins, une certaine ignorance de nosservices et de l'importance du service de Santé ma‐ternelle et infantile. C'est l'occasion de rappeler quenos activités sont diverses et variées. Nous faisonsdans la prévention. Voilà pourquoi il faudra mettrele paquet dans la prévention et/ou la sensibilisation,

…Elodie Diane Fouefoue : “Plus de 50% de femmes ne
connaissent pas l'importance du service maternel et infantile”

Santé/Trois questions au responsable de la SMI de Franceville… 
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Mme Elodie Diane Fouefoue : "Avec la 
sensibilisation, nous pouvons réduire le taux de

décès maternels et néonatals".
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pour amener les unes et les autres femmes en gros‐sesse à changer de comportements. Les moyens humains sont déjà là, puisque j'ai, ici, unpersonnel quali"ié pour cela. Il ne manque que lesmoyens logistiques, pour la mise en œuvre ef"icientede nos activités. Le véhicule fait défaut pour porterla sensibilisation plus loin. Nous devons quitter lesbureaux et aller vers les populations, vers la com‐

munauté pour lui parler de l'importance de laconsultation prénatale et présenter le service deSanté maternelle et infantile. C'est d'ailleurs cette ac‐tivité que nous voudrions mettre en place cetteannée. Évidemment, face à tout cela, nous avons in‐formé la hiérarchie. Nous attendons la suite. Maisnous saisissons déjà cette occasion pour interpellerd'éventuels partenaires ou des sponsors, qui pour‐raient nous soutenir.
Comment justi!iez-vous cette méconnaissance ?Simplement parce que les gens ne s'informent pas.Les femmes en grossesse ne savent pas quelorsqu'on a un début de grossesse, il faut déjà aller sefaire diagnostiquer. Qu'il ne faut pas attendre six (6)mois pour commencer les visites prénatales, mais lefaire plus tôt, pour éviter d'éventuelles complica‐tions lors de l'accouchement. Avec la sensibilisation,nous pouvons réduire le taux de décès maternels etnéonatals à Franceville et dans la province du Haut‐Ogooué. Voire dans le Gabon tout entier. C'est pourcela que l'Etat doit mettre plus de moyens dans lasensibilisation.
Vous parlez d'un programme d'actions pour
cette année 2016. Quelles en sont les grandes
lignes?Pour 2016, nous avons un programme d'activitésqui a débuté le 10 février dernier. Nous avons prévude sillonner les 11 départements que compte la pro‐vince, pour aller sensibiliser au sein des structuressanitaires, a"in d'amener les gens à mieux prendreen charge les femmes enceintes et les enfants. Pourcela, nous irons jusque dans les milieux scolaires,pour parler des grossesses précoces et des consé‐quences des avortements clandestins.


